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DAS &5 Evrevx les Princes aufquels Dieu 

4 À donne l'efprit de iugement, & de 
Fr difcernement, & leur fait connoi- 
LS K ftre qu'ils fenc hommes,& pourtant 
F8 capables de faillir. Aduvüons fran- 
chement que l'éclat des grandeurs & la vanité de 
commander nous efbloüit le plus fouuent l'ef. 
prit,& nousempefche de rentrer en nousmefmes: 
Erconfiderer que nous n'aurions aucune puiffan- 
cefiellene nouseftoitd'enhaur, & que Dieu au- 
chorilantvne iufte Royauté, & vn Empire legi. 
time contient feul tant de milliers d’ames dans 
l'obeyffance & le deuoir , lefquelles n'y pour- 
roient eftre contraintes ny violentées par aucune 
force exterieure, fi Dieu ne difpofoit leurs volon- 
eee OS A à 
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rezà fe foumetrre à la domination de:celuy qui 
leur a efté doñné pour Chef, & Souuerain en ter. 
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prehenfion des iugemensde Dieu. Puis que d'au- 


tant plus que nôus fommes feleuez èn otandeur 
&authorité d'autant plus fomnies nous conta. 
bles & refponfables deuant Dieu, qui fait miferi_ 


À 


cordeaux petire,& Chaftiepuiffammentles grâds, 


& les Puiffans de la terre.Confiderons quelepou. 
uoir & l’authorité nous font donnez dela part du 


Trés-haut , lequel interrovera detres-haur nos 


œuures & fondera nos penfées. le mefuis main- 


cesfoïs cftonné desatraches que vous auiez poûr 
cette miferable vie, laquelle bien confideréceft 


beaucoup plus éetrem péedefiel, & d'amertume 


quede douceurs, He! bon SE A à ” 


les Rchques de votre fificz Venir de tous les Co 


fezde:la France, auPleffs Lez-Tours. quelque 
peuatanr vofiré deceds: Puiffent adioufter vn 


Mmomentaux iours de voftre vie, done Dieu auoic 
prefér prles bornes; Vous Imaginez. vous; qué 


ce bon Hermitre Galibrois cut le pouuoir d'en 

prolonger Îa durée; Dites. Mmoyie vous prie lel 

quels eftoiéncles plus StPifs, Où ceux: auevous 
; j L br 0 AE on | 
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teniezeffermezdans des EAGES ad fer, & lez à des ! 
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grofles: boulles,de fon ‘6: QUE Vous nommez vos: 
filertes ,ou-vous.mefines QUIVOUS eftiez recluds: 


dans 


. RBC 
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dansvn Chafteau De de gens de guerre, 
dontles murailles eftoient parfemées de broches 
defer, crenelées à plufieurs pointes, & fi druës 
qu'homme ne les pouuoit outrepaffer, outre que 
vous auiez fait reueftir tout le circuit de la Motte 
du Pleflis d'vn treillis de gros barreaux, auec qua- 
tre moineaux de fer bien efpoix auxencognures, 
& forces cannoniers où quarante Archers iour & 
nuict eftoient en fentinelle, yeuft-il iamais cri. 
minel plus eftroitementreferré; Ne peut-on pas 
dire que c'eftoit vne prifon volontaire, dans la- 
quelle vous vous eftiezenfermez ,jaueccette feu. 
le difference, quelesautres prifonniers font or- 
dinairement detenus dansles cachots', & les geo- 
les par l'ordonnance dvn luge fuperieur ; mais 
vous n'auics autre Jupe que vous-mefme, nu plu- 
{toit le refmoignage fecret de voftre confcience, 
laquelle vous reprefentant les rigoureux traire- 
mens que vous auiez exercé contre grands & pe- 
tits, vous donnoit fuiet de craindre cout le mon- 
de, puis que vous vouseftiez rendu redoutable à 
tous. Encores files Corps de gardes, doubles & 
criples, fi les forcereffes ; & les donjons, bref fi 
aucune inuencion pouuoit barrer l'entrée aux 
maladies, & les empecher d’affaillir les Grands 
de laterre, l’aduouë que nous aurions vn grand 


aduantage furle commun, & que noftre condi- 
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tion feroit éncores plus eminée, mais les mala- 
dies & la mort mefme fe font voye ätrauersles 
Corps de garde, forcent les barricades, .efcala- 
dentlesmurs , & viennentfaifirles plus robuftes 
Monarques au milieu de leur Throfne;Bon Dieu 
que ceux-là furent hardis qui oferent vous an- 
noncer lamort, puis quelefeul nom vous eftoit 
tellement en ‘horreur, que vous auiez fait tres- 
exprefles deffences.de le proferer en voftre pre. 
fence aux dernieres periodes de voltre vie. Les 
dix - mil efcus que ‘vous donniez chafque mois 
à voftre Medecin Coerier ;,n'euflent pas efté mal 
employez s'il euft eule pouuoir de prolonger vos . 
jours, mais vous & moy auons enfle la route de 
toute la terre, &auons experimenté la vanité de 
noître condicivu. Dieuiia faiccoufoursla grace 
de recognoiftre que i'eltois homme mortel , fem- 
blable a tous, formé & bafty de mefme façon que 
les autres ; & que iamais aucun Roy n'a eu autre 
“principe de naïflance , l'entrée dela vie nous eft 
cômmune auec le refte des hommes, &l'iffué pa 
rcillement n'éft pas plus glorieux de partir de cet- 
re vie, aucc la bencdiction des Peuples que Dicu 
nous a foufmis, que non pas retenir iufques au 
dernier foufpir cette autre feuerité, laquelle fuit 
craindre , & redoutér les Rois; mais audi d'autre 
part, les fait hayr durant leur vie, & rend apres 
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leur mort leur memoire odieufe à la pofterité ,ne 
croyez-vous pas que l'ame du feu Roy voftre fils, 
& la mienne ne fe fentiflenrmaintenant touchées 
d'vne grande confolation, voyant la farisfaction 
que nos Peuples ont eu de nos gouuernemens, 
Les regrets qu'ils ont tefmoigné à noftre mort, 
& les benedictions qu'ils rendent à noftre me- 
moire. Il me fouuient qu'aux Obfeques du feu 
Roy voftre fils, qu'on pouuoit nommer à meil- 
leur titre que les Empereurs Romains, Les deli- 
ces des hommes , vingr Gentils- hommes de fa 
Chambre, voulurentauoir l'honneur quoy qu'a- 
uecgrande fatigue, de porter le cercueïl deplomb 
dans lequel eftoit fon corps, depuisnoftre Dame 
. des Champs iufques au tombeau , fans vouloir 
{ouffrir queles Porteurs de fel de Paris nommez 
Annonares, joüiffent des Priuileses qu'ilsauoient 
de ce faire ,mais bien plus, lors que l’on defcen- 
dit le Corps, danse caueau de S. Denys, & quele 
Grand -Maiftre felon l'ordre vient à rompre le 
bafton,deux OÆciers du deffun Roy, l'vn Som- 
meillier,& l’autre Archer dela Garde, moururent 
fubitement de regret & detriftefle; C'eft vne fe- 


l 


‘conde vie ou pluftoft vne efpece d'immorraïité, 


que la bonne odeur laquelle nous laiflons de nos 
déportemens , ou au contraire c'eft vn infigne 
malheur pour vn Prince ; quand la memoire de 


À : | 
fes actions nefert qu'a fe faire detefter, & rendre 
execrable à la poiteriré. 
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YOmme les humeurs des perfonnes fontau- 
&_ytant differentes que leurs conditions ,aufli 
eft il mal aisé, voire mefme impofhble de fatisfai- 
re vn chacun,& qu'vn Souuerain,lequel fur toutes 
chofes doit buter à la conferuation de fon autho- 
rité, puiffe contenter grands & petits, & par con- 
fequenc receuoir loüange & approbation des vns 
& des autres.S’ileft d'humeur guerriere , il fera ay. 
mé des Soldats, & des gens de guerre; mais dvn 
autre cofté les Peuples decrieront fon gouuerne- 
menc:fous ombre qu'ile contribuent du leur, pour 
la fubfiftance des armées, fi d'autre-partilcheric la 
Paix, & râche de conferuer fes Sujets dansle repos, 
on le fera pafler pour vn Cafanier, & cela donnera 
cœur de vouloir entreprendre fur fon auchorité; 
Les plusaccomplis Monarques de l'Antiquité n'éc 
jamais pofledé vne gloire parfaite, ny laifléapres 
Eux vne reputation fi nette que les mauuaisefprits 
n ÿ ayant trouué àredire; Dauid qui eftoit vnRoy 
iclon le cœur deDieu,rencontra pourtantvn nom- 
méSemey, lequel luy fit milles outrages, & le char- 
gea d'vncinfinité d'opprobres, l'appellanchomme 
| PERRET ROSE de 
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de fang, fils de betail & vfurpateur du Throfne de 
Saül; iln'eft pas mefme qu'apres la mort du fage 
Roy Salomon, les Peuples nefe plaigniffent des 
charges qu'on leur auoit donnez. Si Cefar n'eut 
pas eftéfiindulgentileuftconferué fa vie, &pre- 
uenué l'attentat commis fur fa perfonne, par ceux 
qu'il auoit garanty de la mort, la defance eft 
quelquefois neceffaire à vn Prince , puis qu’é- 
ftant tres affeuré que plufieurs portent enuie à 
fa grandeur , il nefçauroit apporter trop de pre- 
caution pour fa conferuation. 
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‘En demeure d'accord , mais aduoüez pour- 
tait QUE CUS auourti aille fois que dc viure 


continuellement dans des tranfles, allarmes & 
deffiances, comme on dit que failoit l'ancien De. 
nisle Tiran de Siracufe, lequel pourfe maintenir 
dans la domination confia la garde de fa perfonne 
à des barbares eftrangers , ayans efloigné tous 
| ceux defà connoiflance, encor ne s’eftimant pas 
aflez en feureté, ils’enferma dans vne forte Ci- 
cadelle,ou pluftoft s em prifonna volontairement. 
Le razoir dont fon Barbier fe feruoit à luy faire le 
poil luy donnant de lombrage, il fit apprendre 


us @tue 


do) 
à deux ieunes filles qu'il aymoit à fairela barbe; 
mais eftant deucnuës grandes ,ilne voulut plus 
qu'elles le touchaflent auec le fer, f1 bien quil 
trouua inuention de fe faire rocir la barbe &les 
mouftaches auec des coques de noix brufléees. 
Quand il eftoit queftion d'aller coucherauecla 
Dame; il faifoit auparauant vifiter tousles coings 
& recoings ,il auoit entouré fon lié dvn large & 
profond foffé , auec vn pontleuis, lequel il hauf- 
{oit & baifloic luy mefme , felon quil en eftoit 
befoin; Lors qu'il vouloit haranguer fon Peuple, 
il parloit du faix d'vne Tour, il auoit fait baftir 
vn Jeu de paulme dans le pourpris defon Cha- 
fteau où parfois il fe diuertifloit ; arriua vn iour 
que s eftant depoüillé pourioüer, il donna fes ha- 
bits & fon efpee cn garde à vn jeune garçon qu'il 
aymoit efperduëmenc, quelqu'vn de la compa- 
gnic dit en fe gauffant à ce ieune homme, au 
moins ilmet à prefent fa vie entre les mains de 
ceieune homme , s'eftant prisà foufrire, fut ap. 
perceu de Denys, lequel furle champles fitruer 
cous deux , lvn ponr auoir monftré le chemin 
d’atrenter à fa perfonne, l’autre pour l'auoir ap: 
prouué par fon foufris; Voila ce me femble vne 
image d'vn Prince mal-heureux, lequel ayant 
mieux aymé {e rendre mailtre des corps de fes 


ji 
Sujets s eft rendu quant & quant efclaue de foy- 
mefme,ne rapportant autre fruict de fa domina. 
tion tyrannique qu'vne haine publique duranc 
fa vie, & vne malediétion eternelle apres fa mort: 
iufques là mefme que les plus delicieux obiets 
de la vie, & les plus fenfibles voluptez font plei- 
_nes d'amertumes à qui regnede la forte; Ainfi 
que ce mefme ‘Tyran fit aduoüer à fon Fauory 
Damocles, lequel voulut ioüir des plaifirs d'vne 
Royaurémomentanée: le demeure bien d'accord 
quiln'eftny feur ny expedient defe fier indiffe- 
remmentàtous, & qu vnSouueraineft obligé de 
Vciller à {a conferuation, puis que le falut de fon 
Peuple en defpend, mais autre chofeeft, de fe 


commettre à coutes fortes de rencontres & fans 
diftindivu , aurre chol® it auilide viurc en telle 


deffance, & perplexité d'efprit qu'on ne foit ia- 
mais en repos, & qu'on nefe puifle fier à qui que 
ce loir, ainfiqu'il vous arriua quelque peur auant 
voftre decés!,où vousentraftesen tel{ou pçon que 
vous neftiez pas affeuré de vos plus proches, vous 
deffiant mefme de voftre propre: fils;:de:voftre 
fille, &:du:Duc de Bourbon voftre gendre tef- 
moing lois qu'eftanrien vné gallerie au Chafteau 
du Pleffis Lez-Tours, vousicommandaftés à vn 
Capitaine devos Gardes de tafter fans faire fem: 
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blant de rien ,aux Gentils hommes qui accom- 
pagnerenc voltre fils ,& voftre gendre pour voir 
s'ils n’auoient point de bregantines fous leur 
robbes. Croyez- moy la plus ferme garde dvn 


Prirce eft l'amour & l'affeition de fon Per = 
ple , nous auons beau employer toute la pru- 
dence humaine ,pour garantir noftre vie des at- 
tentats des méchans , cela fert de peus'ilfe ren- 
contre quelque defefperé volontaire qui aban- 
donne fa vie poureftre maiftre de l'autre, & bien 
que par vne particuliere gracede Dieu, ilne fe 
remarqua point de femblablesexemples arriuces 
en la perfonne d'aucun Royde la feconde & troi- 
fiéme lignée , fi eft.ce pourtant que FHiftoire 
tantancienne que moderne ,ne nous en fournit 
que trop QaS LUULE> fuique d'Eflaus, & de Mo. 
narchies. le ne puis pafler fous filence deux bel- 
les remarques queicfis dernierement lors qu'on 
me lifoit deuantmoy.vne Hiftoire Romaine ; La 
premiere eft de Numa Pompilius, lequel ayane 
cfké proclamé Roy , à caufe de fa vertu ,prudence 
& douceur, fit incontinent cafler & congedier 
certaines compagnies de Sattelites au nombre 
detrois cens,lefquels auoient accouftumé d’e- 
fire autour de la perfonne du Roy. Romulus fon 
predecefleur qui pourtant ne laiffa pas d'eftre 
mis 


mis en pieces, à caufe jé lafpreté de fes mœurs. 
Ces Gardes fe nômoient Celéres, comme qui di. 
roit gens prompts à la main , & difpots à tour fai- 
ré. La raifon qu'allegua ce bon Prince, fur qu'il 
ne fe vouloir point deffer de ceux qui fe féruoiéc 
en luy, ny eftre Roy des gens qui fe deffaffent 
de luy. L'autre exempleeft tirée desloüanoesque 
Senecque donnoït à l'Empereur Neron, lequel 
fut auranc iufte ,moderé & clement, comme le 
refte de fa vie fut monftrueux & abominable. Ce 
Philolophe parlant à Neron luy difoit que l'a- 
mour & l'affeétion de fes Ciroyens eftoir route 
{a deffence & fa fauuesarde, qu'il n'auoit befoin 
d'autre’ protection exterieure, puis qu'ileftoii en 

laine affeurance par le moyen des biens-faits 
qu'il exerçoit enuers tous, & que les armes dont 
ileftoit enuironné ne luy feruoient que de para- 
des, & non pas de deffences. C'eft pour vous dire 
que le plus fort donjon de la Royauté eft l'afli. 
tance dansles inconueniens de la vie, & l'amour 
des Sujets: l'vn & l'autre venantà manquer pour 
prudent, & accort que puiffe eftre le Princealuier 
de tout craindre dans vne affleurance de toutes 
chofes. Nos fucceffeurs pourront iuger dans la 
differente façon denoftre gouuernement , lequel 
leur fera plus expedient ou de regner par la force 
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& puiffance abfoluë, ou par vice douce & tran- 
quille authorité; l'aduotie que le premier rend 
vn Prince redoutable durant fa vie, mais l’autre 
luy acquiert vne gloire qui fe perpetuëa la polte- 
rite ,& comme noltre ame cft de condition im- 
mortelle , aufli deuons-nous eftendre nos defirs 
au delà des bornes de noftre vie, & nous procu- 
rer vne efpece d'eternité par la bonne odeur de 
nos deportemens,en quoy gift le folide & le ve- 
ritable bon-heur de celuy qui afpire aux recom- 

pences que Dieu promet aux bons Princes. 
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